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TA ,<,e,- »'todi/p-Svz-vusque le fromage ue vous m*envoyez est bien maigre?
L. )<QptiL-N~ibli.puis que vois sermons le E"flt ausEi.

1-.\ MARSEILIAUSE

IlsétLiIItun dzaie (ix dIragons pris par
les escadruois au trich iens tandis qu'ils faisaienît
une reconnaissance aux alentours de Rastadt
(laits le pays (l'Outre. l'ýhii. Il s'étaient défendus
vaillammî,ent, ils restatient (lix ! Et pourtant dé-
sgarnmies, couverts (le blessures, ils ne s'étaient pas
rendus : on les avait pris.

Onl les amnla, pour les interroger, dans une
grande fermew dont les murs gris se pîrofilaient à
<lumtii noyé's (dans le crépuscule.

A coups del, crosse, on les poussa dans une
grande sallc, sorte (le cuisine oùî les lolliciers au-
tric-hiens déjài réunis buvaient du champagne au
succès de leurs armîes. Lorsqu'ils parurent, noirs
de boue, et (le sang, avec leurs uniformes déchi-
res, hachés dec coups de sabre, les olliciers pent-
clieot le cou, écarquillèrent les yeux, curieux
deý voir dle près ces hîomîmes qui leur avaient dé-
truit la mîoitié d'une compa.gnie.

On leur avait lié les mains par surcroît de pré.
caution. Tand(is que les olliciers débouchaient
quelques bouteilles pour prendre platience, le co-
lonel autrichien, s'adressant nu plus rapproché
de ses prisonnliers, comm îença~ en mauvais français
sont in:terrogatoire;

-T noiet?
celui auqîuel il s'adressait était un grand gAil-

lard -à la moustache conquérante. il se cambrait
Conim-ile la paradle on tournant la tête de côté
pour cacher une longue estaffla<le qui lui coupait
lat joue en deux. Il répondit

-ean- Louis Lr-tevre dit: Marius, marcli<f
(ldu 17-. Puss elesnpresque insolent,

il aJoutait:
-Soldlat de la granide Répîubliqîue.. . Et toi
Le colonel ha;usa leýSéaue
-Tu étaisi à Reiiclii'-ni
-< )ui.
-Q.u-îlesï sonît à pré'tîit les forces (le Moreau 1
-- Assez pour vous 'attre.
Un mnurmîure din colère courut danîs les habits

brodés tandis (lue( les dragons muis en gaieté rica-
naieilit en se poîussanît dlu coude.

Et comm111e, Iei isîtde rage, le colonel n-
nouvelait ses i1uv4tiogi, Marius lui tourna le dos
et se mit à sitlot'-r doucemnrt vit fe-ignant doe ne-
gardler par- lit feoIre ouvî-rte les uhlans ,jui itta-
ciaient leurs chi -auîx danus la cou r.

-- Tous les iîîênî,ý, ,-est-nIupicdts ! hurla l'Au-
tricliien en ébranlant la tabîle d'un furieux coup
tic poing. Puis -4e calmiant atuss4itôt

-Voyez un peu, mon citer marquis, si vous
pouvez tirer quelque chose do cette canaille!

Le marqjuis - un ci-devant émigré - s'adressa
à Font tour aux prisonniers

-Voyoné, mes braves Ivous pouvez facile-
nient vous tirer dl'affaire. Donnez les renspigiie-
ments qu'on vous demande et je vous donne ina
piarole d'hionneur- que non seulement il ne vous
sera fait aucun mal, mais qu'on saura vous ré-
compenser!1

En même temps il jetait sa bourse sur la table,
un frisson secoua le goupe : sur la face des pri-
sonniers, les unes imberbes, les autres cuites et
tannées dans les camps, le rouge (le la honte
monta violemment. 'Marius regarda l'ellicier dans
le blanc des yeux puis il cracha par terre avec
mépris :

-Traître
L'émigré blêmit.

Il lit un geste corn- N O
nie pour s'élancer, COR
mais un tel pres-
tige auréolait déià i
les héros de Val- ti

nmy, qu'il se rassit
et baissa les yeux -.

niaigré lui.
-ion interno- -

geait les autres 1
insist.a un ollicier. -* î-

-Essayons.
Neuf dragons

défilèrent devant
la table.

Les uns muéts
et farouches dédai-
gnaient de répion-
dre, d'autres rica-
niaient, gouail-
leurs. On nec put
rien en tirer. Z

Le dixième at-
tendait sont tour.

C'é'tait une es-t
pèce de colosse l~
traplu, à la tête ' iiiUj, --

huirsute'. 1l se dan- ~ ~ III
dinait en s'avan- Illh -

çanit à son tour
vers la table. ¶T -

-Parler as.tu,
toi ? bégaya le Co- 'a ai vouoîlez pren

Quel monîîtatnt gle dolîuiîageg ré,
bncIe fou de na"e.0 L a dluî ie( -Il cst trt.g ricli.

-Ça dépend, Larocat. -Dix moille? C'est

mon officier... Si c'est
pour avoir des nouvelles
de mia famîîille...

Le colonel, les yeux
~ injectés, enfonçait ses

1~ ~ k ongles dans ses chairs.
"PP [tuperturbable, l'antre

L-. ~ continuait:
-Mes noms, prénoms

et qualités I Catulla, ex-
liomlme-Canon.., maître
d'armes pour le quart
d'heure... Connaît une
botte fameuse qu'il t'en-
seignera si ça peut t'être

*agréable, citoyen. Quant
* à la chose que tu me

parais curieux de sa-
voir.., ça j'men bas l'oeil!
Y a pas (le traîtres au
17c, hein, les enfants 1.
VTive la République, une

~ -.-.' et indivisible 1ime
Ensemble, lshme

hurlèrent
-Vv aNto
-Viebo f la. t o -

-Cetbnkftl o
lonel... Injures Et rebel-
lion.., vous serez fusil-
lés !

~ >. Catulla touchait pres-
que la table.

-Tui crois, citoyen!
Brusquement, d'une

saccade il venait de faire
sauter ses liens puis, em-

poignant par les pieds la lourde table que deux
hommes pouvaient à peine soulever, il la brandit
en l'air.

Dix coups de pistolets partirent à la fois. Les
bn!~s'enfonçèrent dans le bois. Catulla, qu'une

balle avait érâltlé, ne broncha pas.
Aux bras du colosse la terrible masse tournoya

une seconde et s'abattit avec un bruit sourd.
On entendit des râles... La table se releva et

s'abattit encore.
Maintenant il se pressait, car un tumulte nion-

tait de la cour. Il fallait en finir.
-La belle' nmes enfants ! hurlait le colosse.
La table, (lun dernier coup, balaya le reste et

se brisa sous l'ell'ort.
lis étaienit bien unio douzaine étendus sur les

dalles.

LGEMEN[ MAL APPRÉIÉI

(Ire une actîin pour riîpturù de promesses miatrimîoniales?
clatmez-vous?

je luii demandec dix mille dollars ou le mrratge.
lieu. Il paiera vingt mille avec plaisir.


